
 

 

COMMISSION ESPACES PROTEGES  

DU CONSEIL NATIONAL DE LA PROTECTION DE LA NATURE 

_______________ 

SEANCE DU 23 SEPTEMBRE 2025 

_______________ 

 AVIS MOTIVE SUR LE PROJET DE LABELLISATION DU SITE DE LA TOURBIERE DES SAISIES – 
BEAUFORTAIN - VAL D’ARLY (SAVOIE) 

AU TITRE DE LA CONVENTION DE RAMSAR SUR LES ZONES HUMIDES 

_______________ 

 Le Conseil national de la protection de la nature, délibérant valablement, 

- Vu le code de l’environnement, notamment ses articles L. 332-1 et L. 332-2, R. 332-1 et 
R. 332-9 et ses articles L. 134-2 et R. 134-20 et suivants, 

- Vu le code des relations entre le public et l’administration, notamment ses articles R. 133-
4 à R. 133-14, 

- Vu la loi n°2013-907 du 11 octobre 2013 relative à la transparence de la vie publique, 
notamment son article 2, 

- Vu le décret n°2017-342 du 17 mars 2017 relatif au Conseil national de la protection de la 
nature ; 

- Vu l’arrêté du 27 mars 2022 portant nomination au Conseil national de la protection de la 
nature ; 

- Vu l’arrêté du 8 juillet 2022 portant approbation du règlement intérieur du Conseil 
national de la protection de la nature ; 

Entendu son rapporteur, Philippe BILLET, et prenant en compte les éléments apportés par 
l‘expert du Muséum national d'Histoire naturelle, Jean-Philippe SIBLET, qui concluent en 
substance que le site « Tourbière des Saisies - Beaufortain - Val d’Arly » remplit clairement 
les 3 premiers critères sur les 9 prévus par la Convention de Ramsar sur les zones humides et 
qu’il comporte des espaces naturels remarquables justifiant cette labellisation,  

 

La Commission « Espaces protégés » du CNPN, s’associant aux observations et 
recommandations émises par son rapporteur et par l’expert du Muséum National d’Histoire 
Naturelle, émet un avis favorable à l’unanimité à la labellisation du site de la Tourbière des 
Saisies – Beaufortain - Val d’Arly au titre de la Convention de Ramsar sur les zones humides, 

Souligne les points forts suivants :  

• Le site représente le plus grand complexe tourbeux acide de l’arc alpin, et constitue 
un exemple unique à l’échelle nationale d’écosystèmes typiques de zones humides 
d’altitude. Cette mosaïque de milieux naturels (tourbières, landes, pelouses et 
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forêts), dans laquelle seize habitats naturels de valeur patrimoniale pour l'Europe ont 
été recensés, en premier lieu les habitats tourbeux à sphaignes (qui recouvrent 95% 
de la surface de la réserve), aujourd’hui fortement menacés par l’évolution 
défavorable des activités rurales « traditionnelles », présente une forte richesse 
floristique et faunistique.  

• Le périmètre proposé correspond aux 292,64 ha de la RNR (composée d’un site 
principal qui épouse les contours territoriaux de l'Arrêté Préfectoral de Protection de 
Biotope des Saisies de 1989, et du Lac des Saisies), et n’inclut donc pas l’intégralité 
des 475 ha de la zone humide.  Cette délimitation résulte en effet depuis l’origine 
d’un arbitrage territorial dans un contexte local sensible. Il ne repose pas sur la 
réalité géologique et biologique du territoire, excluant notamment une partie 
importante du réseau des tourbières situées à l’ouest de la Commune de Hauteluce 
et au nord de celle de Villard-sur-Doron. Le périmètre proposé possède toutefois, en 
tant que tel, toutes les caractéristiques écologiques permettant d’obtenir le label, et 
il apparaît qu’une extension à terme de ce périmètre à l’ensemble du complexe 
tourbeux est tout à fait envisageable et, en tout cas, souhaitable. 

• Face au développement des activités de sports d’hiver, perçu localement comme le 
seul moyen de redynamiser une économie rurale considérée comme sinistrée, des 
acteurs se sont mobilisés par assurer, à long terme, la pérennité de ces espaces en 
combinant plusieurs moyens : la sensibilisation, la maîtrise foncière et/ou d’usage, et 
la protection. Force est de constater que les résultats attendus de ces politiques ont 
été atteints, même s’il reste encore beaucoup de chemin à faire. La compatibilité 
entre la fréquentation du public et l’intégrité des secteurs naturels sensibles est un 
enjeu important, surtout pour des sites aussi fragiles que les tourbières.  

• La gestion de la Réserve naturelle régionale repose sur une convention signée en 
mars 2015 entre la Région, le SIVOM des Saisies et l’ONF (renouvelée par tacite 
reconduction tous les 5 ans), qui permet notamment de régler la question des 
moyens en personnel (mise à disposition par l’ONF d’une conservatrice et un garde à 
temps partiel et prise en charge des moyens liés aux missions : mise à disposition 
d’un garde animateur à temps complet par le SIVOM des Saisies et prise à sa charge 
les moyens liés aux missions). Elle organise également la répartition et la 
coordination des missions des deux structures.  Il convient de soutenir la réserve 
dans ses actions de communication autour des enjeux sur la biodiversité et le 
changement climatique, qui méritent d’être valorisés et soutenus.  

• Le projet présenté repose sur l’adhésion certaine des acteurs rencontrés sur le 
terrain, ce qui est un gage de réussite pour le projet de territoire qui lui est associé. 

• La labellisation « Ramsar » doit permettre de fédérer les acteurs autour d’un projet 
de territoire visant à s’appuyer sur la qualité et l’authenticité des paysages pour le 
développement d’une économie verte fondée sur un tourisme « 4 saisons ». Elle 
pourra être un outil important pour permettre de faire émerger les idées, les 
initiatives, les projets dans le cadre d’une instance de dialogue dédiée.  
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Et formule les recommandations suivantes : 

➢ Mener au plus tôt une réflexion sur l’extension du périmètre du site à court ou moyen 
terme pour intégrer la totalité de la zone humide et respecter la logique de fonctionnalité 
des habitats naturels. Elle pourrait également constituer une opportunité pour l’extension 
du périmètre de la RNR. Un tel projet d’extension nécessite un investissement du 
gestionnaire en termes d’information et de pédagogie (par ex. : de visites d’autres sites 
Ramsar dans le cadre de la mise en réseau).   

➢ Renforcer les actions d’information et de pédagogie sur la zone humide et les enjeux de 
préservation des tourbières, afin d’asseoir un véritable projet de territoire et une 
appropriation indispensable à sa compréhension, son acceptation et sa mise en œuvre, 
tant par les élus que par les populations, en tenant compte de la difficulté d’une 
population le plus souvent « de passage » (sports d’hiver et tourisme, difficile à « capter » 
et imposant une récurrence de l’information.  Au-delà de la question de la signalétique 
sur le site, la « Maison des Tourbières » qui ne fonctionne que par intermittence doit 
trouver sa pérennité d’une manière ou d’une autre, sans la dissocier de son 
environnement qu’est la RNR des Saisies.  Une intégration d’un espace dédié aux 
tourbières dans une « Maison de la Réserve » est recommandée à ce titre, au-delà du fait 
de valoriser la labellisation, qui n’est pas une fin en soi. Cela permettrait, outre l’accueil 
du personnel, de délivrer une information au public et de conduire des actions 
pédagogiques en toutes saisons. 

➢ Compte tenu de l’importance dans ce secteur des activités sportives, qui devraient se 
développer dans les années à venir compte tenu du fort enneigement dont bénéficie 
cette station (en comparaison d’autres stations), avoir une vigilance particulière à la 
nécessaire conciliation entre des enjeux, touristique et de préservation, a priori 
contradictoires.  Cette conciliation doit reposer sur des aménagements doux interdisant 
la fréquentation d’espaces sensibles pendant certaines périodes et  également reposer 
sur des indicateurs robustes : l’évolution des populations de Tétras Lyres (Lyurus tetrix) 
pourrait par exemple être un excellent indicateur de l’impact des activités sportives. Il 
convient également de rester vigilant quant aux possibles conséquences liées à 
l’organisation des Jeux Olympiques d’hiver en 2030 et leurs impacts potentiels sur le site.  

➢ Avoir une vigilance renforcée sur des activités qui se déroulent hors du site mais avec des 
impacts avérés ou potentiels sur le site, dans une logique de « bassin versant », en 
particulier en matière de techniques de production de neige artificielle (utilisation de la 
ressource en eau, installation de canons à neige, tassements du sol par apport en camion 
de neige stockée, etc.), mais aussi d’impacts des activités agricoles (fumure). 

➢ Constituer une instance de concertation spécifique pour traiter de la thématique « zone 
humide », afin de renforcer les relations notamment avec les élus, les agriculteurs et les 
parties prenantes du tourisme (quelle que soit la saison), d’éviter que la superposition des 
instruments de protection soit vécue comme une dépossession du territoire, et assurer 
une étroite association au processus décisionnel. Lieu de dialogue destiné à faire vivre le 
label et à en accompagner les initiatives qui en découleront, elle doit avoir pour rôle de 
renforcer la collaboration entre les porteurs de projet pour amplifier et mieux articuler les 
actions à mener sur l’ensemble du territoire proposé à la labellisation.  

➢ La réserve étant largement bordée par des forêts soumises au régime forestier (forêts 
domaniales ou communales), avec des enjeux naturalistes parfois comparables à ceux de 
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la Réserve, lancer rapidement une réflexion avec l’Office National des Forêts et les 
communes concernées sur la mise en place de Réserves Biologiques (Intégrales ou 
Dirigées) afin de sanctuariser une couronne de protection autour des sites concernés. Par 
ailleurs, au vu des coupes réalisées en bordure immédiate du périmètre de la RNR, il 
apparaît souhaitable que l’Office National des Forêts, gestionnaire de la RNR, assure une 
plus grande fluidité dans les objectifs de gestion entre ceux mis en oeuvre par la Réserve 
et ceux mis en place dans les secteurs forestiers qui bordent son périmètre.  

➢ Mener des études sur les effectifs de certaines espèces, notamment d’invertébrés, afin de 
voir si le critère 9 ne pourrait pas être atteint (abriter régulièrement 1 % des individus 
d'une population d'une espèce ou sous-espèce animale dépendant des zones humides 
mais n'appartenant pas à l'avifaune). 

➢ S’inscrire sans tarder dans le réseau des sites Ramsar qui incite à une coopération entre 
les différents titulaires du label, avec la possibilité de se rapprocher non seulement de 
sites proches tels que celui des « Tourbières et lacs des montagnes du Bugey », mais aussi 
d’autres sites européens en Suisse ou en Italie par exemple. 

 

Fait à Paris, le 23 septembre 2025  

 

Philippe Billet  

Président de la Commission Espaces protégés du CNPN 

 


